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Encore Anatole !

Evidemment Anatole est en
train de se dédoubler. Qui au-
fait pu prévoir la réponse faite
par lui au dernierarticle de **Gus-
tave Belval” ? Quelle est cette ré-
ponse ? La voici :
--Tout d'abord,il a murmuré :

Quand j'ai affirmé : “On peut
être honnête sans religion”, je
n’ai pas dit que j'étais sans reli-
gion, mais j'ai voulu tout simple-
ment insinuer qu'on peut avoir
de l'honnêteté, tout en ne rem-
plissant pas ses devoirs reli-
Eieux ; puis, se palpantle ventre,
les côtes et l'estomac, il a ajouté
avec un rayonnement de satisfac-
tion hautaine : ‘‘je me sens, j'ai
conscience de tout mon être, j'ai
encorc des sentiments religieux ;
mais, de ces sentiments je ne fais
pas un vain étalage, ‘‘moi, en
un mot, j'ai ma religion dans
mon coeur”,—

Pour peu qu il continue a évo-
luer de la sorte, n'est-il pas vrai
que cet Anatole deviendra sous
peu aussi difficile à saisir que ces
ombres innombrables qu'aperçut,
lors de sa descente aux enfers,
Enée sur les bords désolés du
Styx, et contre lesquelles il se
serait précipité, l'épée nue à la
main, si la docte Sibylle qui l'ac-
compagnait nel'en eût détourné ?
Néanmoins, Anatole semble ti-
Ter au reste, puisqu'il a recours
aujourd’hui à la dernière ressour-
ce de ceux qui sentent combien il
‘est honteux de ne point avoir de
religion.

Etre irréligieux, en effet, et
Anatole le sait bien, être jugé ne
nourrir aucune conviction reli-
gieuse, c'est une flétrissure, c’est
un opprobre. Ce ne fut jamais,
pas méme parmi les sauvages, un
titre de gloire d'être impie ; ce
ne peutl'être que chez les dégé-
nérés qui ont perdu toute notion
du sens moral.

Ceux donc qui se voient accu-
sés d'irrétigion se défendent en
disant qu’ils ont leur religion
dans le coeur. Oh ! elle est là-
bas si profond que personne ne
la voit, pas même Dieu. Elle
est imperceptible cette religion,
et si ceux qui s'en vantent étaient
sincères, ils reconnaîtraient qu’el-
le leur fait absolument défaut, et
pourquoi?

1. Il est dans la nature de
l’homme de manifester au dehors
ses sentiments, à moins qu'il ne
soit hypocrite raffiné ; et quand
On ne laisse rien voir en fait de
religion, c’est une preuve qu'on
n'en a pas.

2. Ceux qui honorent Dieu
dans leur cœur ne sont pas les
derniers à l'honorer en public ;
ils sentent que Dieu est maître
de notre corps comme de notre
âme, et que tout en nous doitlui
rendre hommage. En effet, si
nous avons un front, c'est pour
le courber ; si nous avons des
genoux, c’est pour les fléchir de-
vant Lui ; si nous avons une bou-
che, c’est pour le bénir.

3. L'homme est fait pour vivre
non point seul, mais en société ;
il doit aux autres l'exemple de la
religion, et il a besoin de s'exci-
ter au bien par l'exemple des au-
tres ; et s’il ne s'unit pas à eux
pour adorer son Créateur, ce qui
lui reste de religion s'effacera
bien vite,

Unissons-nous donc ensemble,
dirai-je à Anatole, sous forme de
conclusion, pour nous entr’aider
mutuellement à aimer, à servir
Ce grand Dieu à qui nous devons
tout. Rien n’est plus nécessaire
ni plus salutaire pour nous, pour
nos familles, pour la société dont
nous sommes membres.

Aureste, et c’est ma convic-
tion, Anatole a tort de se poser
‘en libre-penseur, commeil le fait.
Il s'expose à ce qu'on cherche
la cause de son incrédulité. Cette
cause n’est pas difficile à trouver.  

Pourlui et pour tous les petits
messieurs infectés dela libre-pen-
sée, c'est la corruption du cœur.
On ne prétend avoir perdula foi
qu'après avoir quitté le chemin
de la vertu. Une passion dégé-
nérée en vice, voilà, en effet, les
motifs, les raisons et les preuves
de l’irréligion d’un grand nom-
bre, d'Anatole comme des autres.

JEAN GRANGE.

Aux Electeurs de Saint-
Hyacinthe

 

Monsieur le Rédacteur,

Vous m'obligeriez beaucoup
en publiant les quelques lignes
suivantes :

Le soir du 26 octobre, je re-
merciais les citoyens de St-Hya-
cinthe réunis, nombreux malgré
la pluie, aux abords de l'Hôtel-
de- Ville.
Une victoire décisive comme

celle de notre comté, méritait
pourtant d'être célébrée davanta-
ge. La réunion du 26, inévita-
blement restreinte, devait se re-
nouveler quelques jours plus
tard.  L'incertitude de la tempé-
rature à cette époque avancée de
l'année, nous a cependant forcés
à l'ajourner à une date indéter-
minée.

Il me reste donc pour le mo-
ment, à transmettre à qui de
droit mes meilleurs remercie-
ments par la voie des journaux.
Le comté de St-Hyacinthe a

de nouveau démontré qu’il a
conscience de sa qualité d'héritier
de certaines traditions des plus
enviables et qu’il croit toujours
dans le principe de tolérance, de
justice et de progrès qu’on appel-
le le principe libéral.
À la brave population de la

ville, des municipalités, des vil-
lages et de chacune des parois-
ses, ainsi qu’aux généreux amis
du dehors qui sont venus coopé-
rer au brillant résultat du 26, je |,
dis sincèrement : MERCI.

Bien qu’il n’y ait pas à donner
de noms ni à désigner spéciale-
ment une ou plusieurs localités,
le résultat ayant été bon partout,
on peut dire que Certaines ré-
gions ont particulièrementtémoi-
gné de leur reconnaissance en-
vers le gouvernement.
A ceux qui ont cru devoir tra-

vailler contre moi, je dis en tou-
te franchise que je n'ai pas de
rancune à leur égard.

S'il est quelquefois permis de
récriminer dans la défaite, on
doit être au moins justc au sein
du succès, et j'ai la conviction
que mes adversaires ne refuse-
ront pas de me reconnaître ce
sentiment.

Le peuple a fait son devoir ; il
nous reste "maintenant à nous,
ses représentants, à faire le nô-
tre.

Merci, M. le Rédacteur.
A vous,

A. M. BEAUPARLANT,

 

Washington, 12.—3,764 per-
sonnes ont été tuées et 68,089

blessées dans des accidents de
chemin de fer aux Etats-Unis du-
rant l’année expirée le 30 juin
dernier, d'après le rapport annuel
de la commission du commerce
entre Etats, publié aujourd'hui.
C’est une diminution de 1,236
tués et 5,207 blessés, comparée
aux chiffres de l’année précéden-
te.

°°?

Pékin, 15.—Tsze Hsi An, im-
pératrice douairière de Chine,la
tête autocratique du gouverne-
ment, qu’elle a dirigé sans inter-
vention efficace depuis 1861, et
sans protestation depuis 1881,
est morte à deux heures cet après-
midi. La nouvelle de son décès
est officielle, et a suivi de près
l'information que Kouang Sou,
l’empereur, est mort à cinq heu-  

res hier après-midi, mais oncroit
que la mort de l’empereur et de
l'impératrice a eu lieu longtemps
avant le temps fixé par les décla-
rations officielles.

L'empereur et l'impératrice
douairière sont morts selon la cou-
tume suivie depuis trois mille
ans : la foule des fonctionnaires
dut rester à une certaine distan-
ce, ne pouvant approcher de
leurs lits, à cause du caractère
sacré de la personne des souve-
rains.

tl»AA—————— —

Trop faible pour travailler

Wu. BROSSEAU DE WATERLOO,

QUÉ., SOUFFRAIT D'INDIGES-

TION, PERTE D'APPÉTIT, MAUX

DE TÈTE ET DOULEURS DANS

LE DOS.
 

Ramené à la santé par Vinol.
 

*“Vinol est un remède merveil-
leux. Je n'avais pas d’'appétit,
ma digestion etait mauvaise, j'a-
vais des maux de tête et des dou-
leurs dans le dos. J'étais si fai-
ble que je n'avais pas travaillé
depuis des mois, quand un ami
me conscilla de prendre Vinol.
Après en avoir pris une bouteille,
je sentis que ma santé s’amélio-
rait. Je continuai d'en faire usa-
ge, et aujourd'hui, je suis parfai-
tement bien. C'est avec plaisir
queje recommande Vinol à tous
ceux qui ont besoin d’un recons-
tituant des nerfs et des tissus.”
Wm. Brosseau, Waterloo, Qué-
bec.

C'est parce que Vinol est le
meilleur tonique de foie de morue
et de fer qu'il y ait au monde.
Il donnede l'appétit, renforcit les
organe: de la digestion, fait un
sang riche et rouge et change la
faiblesseen force. Les effets
bienfaisants-de Vinol- pour les
personnes épuisées et pour les
personnes âgées sont tout-à-fait
remarquables.
Nous invitons toutes les per-

sonnes faibles, les enfants déli-
cats, les personnes épuisécs, con-
valescentes, ou ceux qui souffrent
de rhumes et toux chroniques ou
bronchites d’essayer Vinol sur
notre offre que leur argent leur
sera remis s'il ne leur fait pas de
bien. Nous faisons cette offre
pour montrer notre confiance en

Vinol. Pharmacie Ostiguy, St-
Hyacinthe.

  

Québec, 16.—Sir Henri Joly
de Lotbinière, ancien premier
ministre de la province de Qué-
bec, est décédé cet avant-midi à
10.20 heures à sa résidence, rue
des Grisons.

Sir Henri Joly de Lotbinière, a
vu le jour en France. Il étaitné
le 5 décembre 1829. Son père
était devenu seigneur de Lotbi-
nière par son mariage avec Julic
Christine Chartier de Lotbiniére,
petite-fille du marquis de Lotbi-
nière, ingénieur en chef de Ja
Nouvelle-France.

Il prit toujours une part active
à la politique du pays. II fut
toujours un ardent libéral. Son
entrée dans la vie publique, date
de 1861, époque où il fut élu dé-
puté du comté de Lotbinière au
parlement canadien. I} fut un
de ceux qui combattirent le plus
la confédération.
De 1867 à 1874, il représenta

le même comté aux parlements
fédéral et provincial. En cette
dernière année la double repré-
sentation fut abolie et Sir Henri
Joly opta pour la chambre locale.
Ce fut lui qui dirigea l’opposi-
tion contre le gouvernement de
Boucherville auquel il succéda
en 1878. Battu en Chambre en
1879, il démissionna et resta chef
de l'opposition jusqu'en 1883.
En 1885, il se retira de la vie pu-
blique, ne partageant pas les  

vues de ses partisans sur la ques-
tion Riel. En 1895, il revint à
ses anciennes amours et fut ¢lu
député de Portneuf au parlement
fédéral.  Réélu en 1896, il de-
vint ministre du Revenu de l'In-
térieur dans le cabinet Laurier,
poste qu'il abandonna pour de-
venirlicutenant-gouverneur de la
Colombie Anglaise.

Sir Henri Joly avait épousé en
1856, Margaretta Josepha Go-
wen, de Québec. Elle lui survit
ainsi que trois fils, Edmond,
Alain et Henri Gustave.

 

Les Sauvages dans la pro-
vince de Québec.

Les Sauvages sont devenus si
peu nombreux dans la province
de Quebec dont ils furent jadis
maîtres incontestés et les seuls
habitants que, lorsqu'on les ren-
contre dans les rues de nos villes,
on se les montre du doigt comme
des objects de curiosité.
Combien y a-t-il de Sauvages

actuellement dans la province de
Québec?

Le dernier rapport du départe-
ment des affaires des Sauvages
peut nous édifier à ce sujet.
Jetons un coup d’œil sur chaque
‘‘réserve ” de Sauvages dans
notre province:

Bécancour..............27
Saint-Frangois. ....... .330
Maniwaki............ .398
Viger............... .196
Lorette..... 0... .466
Caughnawaga.….......2,175
Saint-Régis..... 1,449
Lac des 2 Montagnes. ..460
Maria. .... Cee ieee 106
Restigouche. ..........485
Pointe-Bleue.........560
Escoumains.......... 42
Bersimis....…. RARE502
Sept-lles..... ........ 377
Témiscamingue........230

EN
Dans les quatorze ou quinze

rapports officiels quenous avons
feuilletés, la même note mélanco-
lique revient presque chaque
fois: ‘‘La plupart de ces Sau-
vages sont adonnés à la boisson.”
La boisson! Si on ne met un
terme aux ravages de ce poison,
Avant un siècle, il n’y aura plus
un seul descendant des premiers
possesseurs du sof de la province
de Québec!

 

++peer

Calcul mystérieux

Ecrivez le nombre de vos frè-
res vivants.

Multipliez par deux.
Ajoutez trois.
Multipliez le résultat par cinq.
Ajoutez le nombre de vos

sœurs vivantes.
Multipliez le résultat par dix.
Ajoutez le nombre de vos frè-

res et sœurs défunts. .
Soustrayez 150 durésultat.
Le chifire de la droite sera le

nombre des décès.
Le chiffre du milieu sera le

nombre des sœurs vivantes.
Le chiffre de la gauche sera le

nombre des frères vivants.
Faites ce calcul, et vous serez

surpris de leur bizarrerie,
= -— + db <> 2e ——. —--

A Lowell, Mass., Melle Loui-
se Piette, qui, à plusieurs repri-
ses, a étonné les médecins par
ses longs sommeils, s'est endor-
mie de nouveau il y a quelques
jours. Son dernier long som-
meil a duré du cing au vingt-
neufjuin, et déjà auparavant elle
a dormi pendant des intervalles
variant de une à trois semaines.
Les médecins ne savent com-
ment expliquer cette étrange ma-
ladie.

Notre cœur a l'âge de nos pas-
sions.

LIK J
*  

TAPISSERIES |
PATRONS NOUVEAUX

IMMENSE ASSORTIMENT
HULLES,

PEINTURES,

FERRONNERIES

DE TABLETTES,
Ustensiles en granit.

U. BEAUNOYER:
PEINTRE DECORATEUR

ET TAPISSIER,

95 Cascades,
ST-HYACINTHE,

Téléph, 237,

PELLETERIES
JE PAIE M4itshon
pour tous geures de

Fourrures
nou-préparées,

Cire d’Abeilles “eid
et Ginseng. Envoyez-moi vos

PELLETERIES,

HIRAM JOHNSON, 494 Rue St-Paul. MONTREAL, PQ

 

 

 

 

   

 

 

 

A LOUER

Le 2e étage de la bâtisse
de“LA TRIBUNE”, coin des
rues Cascades et Mondor.

Possession immédiate.

S'adresserau bureau

de “LA TRIBUNE’.

 

L. N. TRUDEAU
DENTISTE

120 Rom Moxpnos, ST-HYACINTHE,

 

J. P. Wiser
& Sons Ltd,

Un fin Rye, inimi.
table, pur et vicilli en
entrepot sous ls com
tole du gouvemement,

LAPORTE, HMAATIN & CIE, Lido, Montreal
DISTRIDUTRURS G£nimaux.
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Maitees-Charretiors

30 — Rue Laframboise — 30

St-Hyacinthe, Que.

 

Ecurie de louage, Carrosses simples et

doubles pour Mariages, Baptêmes, etc.
 

Spécialité : Transport de Ménage,
Pianos, Coffre-forts, Machineries, etc,

PFRRIX MODERES

A. Blondin&Cie
PLOMBIERS SANITAIRES

 

 

Poseurs d'appareils de chauffage, etc,

Tuyaux de fer, Grès, Courroics en
en cuir et en caoutchouc, Pompes,

Valves, ete., Ciment Portland,

Briques À feu, Glaise à

feu, etc, etc,

Agrès complets pour Beurreries et
Fromageries.

115 Rue Cascades

ST-HYVAOINTHE, QUE,
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“ini . | prochain. se trouvant le seul chef d'une samille, ou y

- bel, fondé par un millionnaire L'assemblée s'ouvrira à 2 hrs, var tout individu mâle de plus de dix-huit DEPOTS D'EPARGNES, ; ANNEES
suédois, sera attribué, quantà ce p. m. ans, sur un espace d'un quart de section \_ J. LAFRAMHOISE, Gérant local,
qui regarde les découvertes phy- ’ de 160 acres, plus ou moins,

x
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C. VIGAUD, Marufazlurisr, T12 À Mont-Reyal. Montreal, . ES . , -

Btats-Unis (par an) 1.50 PURE SAUD, artaztatist, ¢ Mont Boral Tone Capital autorisé, $4,000,000. Capital payé, $2,500,000
ANNONCES Fonds de réserve, $2,000,000
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LA TRIBUNE

 

LA TRIBUNE
JOURNAL HEBDOMADAIRE

PUBLIÉ A ST-HYACINTHE, P. Q
* ABONNEMEN'TS :

Annonces à long terme à prix modéré,
Rédigée en Collaboration.

ST-HyACINTHE 13 Nov. 1908
 

 

Salem, Mass., 13.—Le Dr Ar-
mand Mignault est mort la nuit
dernière, après une longue et
douloureuse maladie.

Il était le fils de feu le docteur
Mignault, d’Upton, et le frère

 

LESSIVE
ULVÉRISÉE

DEGILLETT
LA MEILLEURE,
LA PLUS PURE.
LA PLUSFORTE.

 

 

 La Vigaudine
est supérieure À l'eau de javelle ; elle n°a
pas sa pareille pour b'auchir le linge
de toile ou de coton et enlever les
taches de fruits, thé, ctc., etc.

 
 

 

vembre 1908, des soumissions pour la
construction d’un quai et d'un brise-glace
à Trois-Rivières comté de St-Maurice,
Qué, lesquelles devront être cachetdes,
adressées AN POUssigné et. porter sur leur
enveloppe, en sus de l'adresse, les mots:
“Soumission pour quai ete, Trois-Riviè-
ree.
On peut. consulter Jes plans et devis en

s'adressant aux bureaux de M, A. Décary,
ingénieur résident, bureau de poste, Qué
bec ; de M, Chs Desjardins, commis des
travaux, bureau de poste, Montréal ; de

 

 

Banque d’Hochelaga
 
 

 

F, X. St. Charles, Eur, Président ; KR, Bickerdike, Ecr., Vice-Président ;
. Honorable J. D. Rolland ; J. A. Vaillancourt ; A. Turcotte :
E. H. Lemay: J. M. Wilson; M. J. A. Prendergast, Gérant-Général.

Departement d’Epargnes—Intérêts sur dépôts payés
ou capitalisés quatre fois par année aux meilleurs taux.

AFFAIRES DE BANQUE en Général

ALEX. LEFORT, Gerant,
UT UTURUCCURRALRE DX ST-HYACINTHE,  
 

 

   
 

Lo]
«ye . F, X. Berlinguet, ingénieur résident

des docteurs Victor Mignault, de IE, W. GILLETT COMPANY rrois-Rivières, ninsi qu'au minietère des ressHomer =
Montréal ; Rodrigue, de Lowell,
Mass. ; et Samuel, de Holyoke,
Mass., de Mesdames Dubrûle de
Lawrence ; Avila Bourbonnière,
de Terrebonne ; Dr Jos. Cheva-
lier, de Montreal, et Dr Lemoine
d’Upton.
MM. J. E. V. Mathieu, de

Central Falls de l'Etat du Rhode-
Island, Dr Aimée Beauchamp,

du greffe de la Cour de Circuit, à
Montréal, et Arthur Picard, de

Loon, Eng. TORONTO, ONY. Chicago,in,

 

A Worcester, Mass., l'église
Notre-Dame des Canadiens sera
rebâtie d'après un plan nouveau
et les travaux commenceront au

printemps. Un architecte est
présentement occupé à préparer
des plans selon le désir de M. le
curé Grenier.

travaux publics à Ottawa.
Les soumissions devront être libellées

eur les inpritnés que le ministère fournit
à cette fin et devront porter ln signature
des soumissionnaires.

Unchèque de la valenr de quinze tnil-
es dollnrs (815,000.00) à honorable mi-
nistre des travaux publica et accepté pur
une banque à charte, ‘levra accompagner
chaque soumission. Ce chèque sera von-
fisqué ai l'entrepreneur dontla soumission
aura été acceptée refnse de signerle con-
trat d'entreprise ou n’exécute pns intégra-
lement ce contrat.

Les chèques dant on aura accompagné

2eso0 ss :5 666.0. 2c 008 +0 wesve. connus ss 09

meee22% Hector Korange
Entrepreneur-Plombier

Appareils de Chauffage, à l'Eau Chaude

 

=

Tuyaux en Grès, Ciment, Briques à
Feu, Courroies, Poulies en Bois, Etc.,

243 Rue Cascades,  
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Guérir un rhume en un jour

Prenezles pastilles BROMO-QUININE
LAXATIVES.—Chez tous les pharma.
eiens qui vous remhourseront votre argent
si vous ne guérissez pas. La signature E
W. GROVE sur chaque boîte. 25 cts,
Manufacturé par In PARIS MEDICINE
CO., St-Louis, Mo,

Grèves cefiteuses.—Des diffi-
difficultés ouvrières qui ont duré
six semaines, en Angleterre, ont
cofité $1,400,000 aux ouvriers,
par suite de perte de salaires
pendant ce temps.

- +

. Le prix Nobel.—Le prix No-

siques à-Marconi, l'inventeur de

1.

  

tion.

Sénat, est mort subitement, le 15

courant, a sa résidence, a Alfred,
Ont.

-
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Banque Eastern Townships
 

ASSEMBLÉE ANNUELLE

Avis est par les présentes don-
né que l'assemblée générale an-
nuelle des actionnaires de cette
Banque aura lleu' dans les bu-
reaux de la Banque en la cité de
Sherbrooke, mercredi le deuxiè-
me jour du mois de décembre

Par ordre du bureau de direc-

"J. MACKINNON,

In plus bnsse ni aucune des soumissions.
Par ordre,

NAP. TESSIER,
Secrétaire.

Ministère des travaux publies,
Otiawn, 22 Octobre 1908.

N. B.-—Le Ministère ne reconnaîtra au-
cune note pour la publication pe Pavis ci-
dessus, lorsqu'il n'aura pas expressément
nutorisé celte publication. Î21.

 

Résumé des règlements con-
cernant les Homesteads du

Nord-Ouest Canadien

’FOUTE section de nombre pair des ler-
rains de la Puissance an Manitobu,

Saskatchewan et Alberta, excopté les
lots 8 et 26, non réservés, pourra être
prise comme homesteadpar toute personne

La demande d'entrée pour homestend
doit être faite personnellement au bureau
de l'agent local ou du sous-ngent.  Néan-

 

 

 

f a 6 n : — > ÿBugs| EASTERN TOFISIIS |
Progrès ac la Banquo pas pér.odes de 10 ans:

ECapital Réserve Dépôts
133-415 sc00s 00. 6.545
400,000 26,000 264,450

1.482037 200,000 1,387,034
487.102 2.333.700

5.080,451
12,688,709

Année * Prêts
179,006

670.333
2,836,191
4198,4 Di
5,206,058

15,301,181

550,000

2.832.780 1,880,000
Durant les dix dernières années,

Le capital a augmente de
La réserve s

957,
137),

La cireulation à augmenté de¢ {
Les dépôts ont augmenté de

1757,
220°

LETTRES de CREDIT,PAYABLESdans le MONDE ENTIER
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. sné moins, une entrée par procuration peut I -
Ce , ld | Gérant général. être faite dans certaines conditions par le BAN UE DE MONTREAL

. ceMémorsoidesEuéris de. 6 à Sherbrooke, 16 novembre 1908:| père, mbrs, fils,lle, frbre ‘on ewur du fl ‘Bureau-Chef : MONTREAL 2 |
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garantie ne contenir ni opiat, ni
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gouvernement. Mme Louis Re-
“ville, Gawas, Ont., dit: “J'ai
toujours des Tablettes Baby's
Own à la maison. J'ai employé
cette médecine pour mes enfants
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et je l'ai trouvée supérieure à tou-

la boîte, par The Dr Williams’
Medicine Co., Brockville Ont.
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EN VILLE
 

M, Eugène Lamarche, jour-
naliste, de Montréal, était à St-
Hyacinthe, dimanche.

—Il y avait charmante récep-
tion d'intimes, dimanche soir,
chez Madame Laframboise.

—Nous sommes heureux d'ap-
prendre que M. le Dr J. A. Tel
lier, revient très rapidement à la
santé.

—M. Henri Marin, marchand
de chaussures, de cette ville, a

fait une cession volontaire de ses
biens, entre les mains d'un no-
taire.

—L’Hon. juge Martineau sié-
£e régulièrement, à Montreal,
depuis une semaine, n'ayant pas
de terme à St-Hyacinthe, avant
le rer décembre prochain.

—Cette sensation qu'on nous
promettait, le semaine, au con-

seil de ville, ne s’est pas produi-
te. Tant mieux ! Plus on ajour-
ne une affaire maliieureuse, mieux
c’est.

—N'attendez pas les derniers
jours de l'année pour comman-
der vos cartes de visite, —gra-
vées ou imprimées ;— adressez-
vous de suite à LA TRIBUNE,

—Nos compliments à M. Ubal-
de Fournier, marchand, qui est,
depuis quelques jours, l’heureux
père d'une fillette au joli poids
de 12 livres.

—M, le Dr G. H. Turcot est
parti, mercredi de cette semaine,

pour New-York, où il va condui
re un patient qui veut suivre un
traitement dans un grand hôpi-
tal de l'endroit.

—M. Léon Palardy, boucher,
de cette ville, vient de faire un
abandon judiciaire de ses biens,
pour le bénéfice de ses créanciers.
M. L. F. Philie, liquidateur de

la Banque de St-Hyacinthe, a
été nommé gardien provisoire.

—Le liquidateur de La Ban-
que de St-Hyacinthe paye, de-
puis le 14 novembre courant,
257, sur les dépdt faits dans cette
institution, avant sa fermeture..

. —Reodolphe Pepin, de cette
ville, pour s'être permis de com-
mettre un assaut sur la personne
de son beau-frère, Joseph Beau-
noyer, a été condamné a deux
mois de prison. ll sertira pour
le temps des fêtes.

—Les affaires ne sont pas très
prospères à St-Hyactnthe, par le
temps qui court (trois faillites, en
deux jours). Nous n’en serions
pas trop surpris, si ce malaise
s'étendait Un peu partout ; mais
tel n’est pas le cas. St-Hyacin-
the a l'air de faire exception.
Pourquoi?

—S. G. Mgr Bernard, évêque
de St Hyacinthe, présidait, mar-
di, à la cérémonie de la bénédic-
tion d’une cloche, au couvent des
Sœurs de la Présentation, à St-
Charles de Richelieu.

—La Philharmonique est à
préparer sa fête ordinaire de la
Ste-Catherine pour le 25 Novem-
bre courant. Commeles années
passées, il y aura ‘‘la tire”, du
chant, de la musique, etc.

—Lasociété commerciale ‘“Le-
duc & Cie”, d'Acton, a fait, ces
jours derniers, cession judiciaire
de ses biens, pour le bénéfice de
ses créanciers, au bureau du pro-
tonotaire de la Cour Supérieure
de ce district.

—Nos félicitations à M. J. C.
Rouleau, qui vient de décrocher

‘le grade de Lieutenant, dans le
84e Régiment,de cette ville. M.
Rouleaudoit aller suivre un au-
tre cours militaire à Québec, en
mars prochain, pour obtenir le
grade de capitaine.

Ev£cuÉ DE ST-HYACINTHE,
le 5 novembre 1908.

Monsieur l’abbé Zéphirin De-

linelle, décédé hier au monastè-

re du Bon-Pasteur, était de la

société d'une messe—section pro-

vinciale.
A. M. DAOusT,

Assist. Secrétaire.

—Nous regrettons vivement
d’apprendre la mort de Sœur Ma- 

rie Valérie, arrivée mercredi mi-
tin au couvent des Sœurs Jésus-
Marie, à Hochelaga. où elle était
religieuse depuis 40 ans.

La défunte, née Eléonore Bo-
nin, était âgée de 62 ans, Elle
était la sœur de Madame Fontai-
ne, veuve de feu l'Hon. R. E.
Fontaine, de cette ville.

Sonservice et sa sépulture ont
lieuce matin, au couvent d'Ho-
chelaga, Montréal.

—Lavisite de paroisse pour la
cathédrale a donné les résultats
suivants :

Ville : 1,265 familles, 5,920
âmes, 4,539 communiants.

Village St-Joseph : 93 famil-
les, 441 âmes et 291 commu-
niants,

Village St-Antoine : 20 famil-.
les, 107 ames et 86 commu-
niants.
Campagne : T10 familles, 586

âmes et 384 communiants.
Total : 1,458 familles, 7,054

Âmes, et 5,300 communiants.

À une réunion des officiers du
S4e Régiment, tenue lundi soir,
au manège, il a été décidé, entre

autre choses, de créer un “Club
militaire”, lequel club aura droit
d'admettre certains membres ho-
nortires. Nous donnerons de

plus amples détails, dans un pro-
chain numéro.

—Nattendez pas les derniers
jours de l’année pour comman-
ler vos cartes de visites —gra-
vées ou imprimées ;— adressez-
vous de suite à LA TRIBUNE.

—Une mode nouvelle s'est in-
troduite ici, depuis quelques se-
maines. Savez-vous laquelle ?
c’est la lettre anonyme. Si vous
n’en avez pas encore reçu, vous
allez sûrement en recevoir, vous
accusant de meurtre ou d'autre
crime aussi abominable. N'y fai-
tes pas attention, s'il vous plait.
Tels chiffons ne viennent jamais
que de fous méchants, dont la
place est toute trouvée, entre les
quatre murs d'un pénitencier.

—Lundi matin, vers cing heu-
res et demie, des voleurs ont bri-
ser une grande vitre, à l'établis-
sement de M. Victor Gervais
marchand de seconde main, et
ont enlevé, entre autres effets,”
sept ou huit montres.

—Lundi matin, ont eu lieu, à
l’église de la paroisse, les funé-
railles de Dame Marie Larocque,
épouse de Frédéric Monast, an-
cien marchand de cette ville, dé-
cédée le 13 du mois courant, à la
résidence de son gendre, M Vic-
tor Côté, voyageur de commerce.
Madame Monast était âgée de 75
ans et quelques mois.

Elle avait épousé, en premiè-
res noces, feu M. Patrice Fé-
bert, et elle était la nièce de feu
M. François Cadoret, en son vi-
vant riche marchand de la rue
Cascades.

—A l’Hôtel-Dieu de cette vil-
le, le 11 décembre, à l'âge de 29
ans, 3 mois, s'est éteinte dans le
Seigneur, Marie-Blanche-Lau-
rette Verville, de St-François du
Lac, en religion Sœur Verville,
des Sœurs de la Charité de St-
Hyacinthe. À sa communauté
en deuil, à sa famille éprouvée
nous offrons nos profondes sym-
pathies.

—A l'assemblée générale des
membres du Cercle Montcalm,
tenue lundi dernier 10 novembre
on a procédé à l'élection du co-
mité du cercle ani se composera
comme suit pour les prochains
six mois :
MM. Siméon Flibotte, prési-

dent ; Raymond Désautels, Vice-
président ; E. W. Quévillon, se-
crétaire ; J. E. Gosselin, tréso-
rier ; U. Majeur, assistant-secré-
taire ; E. J. Chartier, 1er conseil-
ler ; H. Dumaine, 2e conseiller ;
O. Monty, 3e conseiller ; Azarie
Lassonde, directeur de pièces.

—M. Théodore Godbout vient
de commencer la construction
d'une maison à six logements,
sur l'emplacement vacant situé
entre la résidence de M. Samuel
Casavant, échevin, et celle de M.
Narcisse Godbout, rue Girouard,
dans le voisinage immédiat du
viaduc.

LA TRIBUNE

—Des voleurs polis sont ceux
qui ont opéré, l'autre nuit, dans
le bureau de l’assurance Métro
politaine, rue St-Denis. Ils ont
passé par la porte principale,dont
ils avaient la clef, puis ils sont

sortis par la même voie, après
avoir vidé le tiroir à l'acgrent,qui,
malheureusement pour eux, ne
contenait que $1.74. Seulement,
en partant, ils ont négligé de fer-
mer la porte.

La police n'a pas été chanceu-
se, depuis quelques temps, pour
découvrir les voleurs.

Souhaitons lui de l'être plus,
dans l'avenir.

—Séance régulière du conseil
de ville, vendredi soir, sous la
présidence de M. le maire St-
Jacques.

Après les préliminaires indis-
pensables, M. le greffier a donné
communication d’un rapport du
comité des finances, relatif à l’é-
tat des livres de la compagnie J.
À. & M. Côté.

Il apparait au rapport en ques-
tion, que la compagnie a fait des

affaires très prospères. Elle a
payé beaucoup plus, en salaires,
qu'elle ne s'était engagée de
payer, lors de l’obtention de son
bonus, de même qu’elle a em-
ployé beaucoup plus d'ouvriers
qu'elle était tenue d'en employer.
Dans de telles circonstances,

il a été décidé, sur motion de l’é-
chevin Casavant, secondé par l’é-
chevin Charpentier, de donner à
la compagnie J. A. & M. Côté,
main-levée d'hypothèque, jusqu'à
concurrence de $1500.00, en con-
formité au règlement lui oc-
troyant un bonus.

Certains propriétaires d'im-
meubles appartenant à la société
Duclos & Payan, ont ensuite pré-
senté une requête, demandant
d’être entrés au rôle, comme pro-
priétaire fonciers, et leur requête
a été accordée.

Etla séance a été ajournée,
après certaines affaires de routi-
ne.

—A l’Hôtel Dieu de St-Hya-
cinthe le 12 novembre, profession
religieuse présidéepar Sa Gran-
deur Mgr A. X. Bernard, évéque
de St-Hyacinthe.
“*vOnt prononcé leurs véeux tem-
poraires : Melles ‘Albina Duval,
dite Sœur Ste-Flore, de Berlin,
N. H. ; Augustine Roberge, de
St-Jean-Baptiste de Rouville ;
Régina Archambault, dite Sr
Lapierre, de Saint-Denis de Ri-
chelieu ; Marie Dupont, de Bid-
deford, Maine.

Petites Sœurs de l’Institut :
Miles Corinne Dufresne, dite

Sr Odile, de St-Grégoire de Ni-
colet ; Emma Blanchard, dite Sr
Séraphine, de Ste-Pudentienne ;
Orenda Rouleau, dite Sr Salo-
mée, de Manville R. I. ; Alice
Mandeville, dite Sr Alice, de So-
rel.
La messe a été célébrée par

Mgr Bernard, assisté de M. l'ab-
bé Laplante, curé de Berlin N.
H., et de M. l'abbé V. L. Lin-
court, chapelain de l'Hôtel-Dieu.
Le sermon de circonstance a

été donné par M. l’abbé A. Vé-
zina.

—Dimanche dernier, nos Zoua-
ves se réunirent dans leurs salles
de la rue St-Denis, pour procé-
der aux électionsannuelles. MM.
les Chevaliers E. H. Richer et
L. F. Chartier, MM. les ex-zoua-
ves pontificaux, Aug. Séguin et
N. Cabana, et M. Samuel Casa-
vant, échevin de la cité, assis-
taient à cette assemblée.
Le tableau de l'Association se

lira comme suit, pour l'année
courante.

Administration :

Grand Auméônier: Sa Gran-
deur Mgr A. X. Bernard, Evê-
que de St-Hyacinthe. Aumô-
nier : Monsieur l'abbé L. O. Ro-
berge, de l'Evêché.

Bureau Senior :

Président Général : M. E. H,
Richer, ex-zouave pontifical, Che-
valier de Pie IX et Officier de
l'Académie. Vice-Président : M.
Auguste Séguin, ex-zouave pon-
tifical. Vice-Président : M. Fer-
rier Chartier, ex-zouave pontifi-
cal et Chevalier de Pie IX. Di-  

recteurs : M. Joseph Nault, Che-
valier de St- Grégoire le Grand,
MM. Thomas Larue et Napoléon
Cabana, ex-zouaves pontilicaux,
et M, Samuel Casavant, échevin
de la Cité.

Bureau Junior :
Président Actif : M. J. A. A.

Séguin, (réélu). Vice-Président :
M. Ludger Berthiaume. Secré-
taire : M. M. Eugène Chartier,
(réélu). Sous Secrétaire : M.
Raoul Blanchard, (réélu). Tré-
sorier : M. J. E. I. Chartier,
(réélu) Sous-Trésorier : M.
Emile Desrosiers. Directeurs :
MM. le Capitaine A. Lacroix,
(réélu) ; le Lieutenant E. St-Cyr,
(réélu) ; le Sous-Lieutenant A.
Bélanger, (réélu) ; le Sergent H.
Lalumière, (réélu) ; le Caporal
E. Guertin, (réélu) ; les zouaves
F. Guertin, D. Bibeauet Eugè-
ne Benoit.

Les vérificateurs choisis ont été
MM. Ulric Auger, et Ovide Ro-
bert.
Nos meilleurs souhaits à cette

Association.
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Le l'humatisme dans le sang

NE SE GUÉRIT NI PAR LES LINI-

MENTS NI PAR LK FROTTE-
MENT.-—It FAUT TRAI-

TER LA MALADIE
PAR LE SANG

L'ennui pour ceux qui souf-
frent de rhumatisme, c’est qu’ils
perdent un temps considérable à
essayer de chasser la douleur par
le frottement. Une friction sou-
tenue détermine de la chaleur
‘dans les parties affectées, la dou-
leur est temporairement soulagée
mais elle revient bientôt aussi ai-
guë que jamais. , Le frottement,
les liniments et toutes les appli-
cations imaginables ne guériront
pas le rhumatisme, car il a sa
source dans le sang. Le frotte-
ment n'enlèvera pas du sang l’a-
cide empoisonné qui cause la
douleur. Mais c’est ce que fe-
ront les Pilules Roses du Dr
Williams parce que c'est un re-
mède pour le sang. C’est pour
cela que les douleurs disparais-
sent et que les_articulationsaf-
fectées par le rhumatismesont.
guéries lorsqu'on fait usage de
ces pilules. C’est pour cette rai-
son que les gens intelligents ne
perdent pas de temps à faire des
frictions, mais- prennent les Pilu-
les Roses du Dr Williams quand
viennent les premières atteintes
du rhumatisme et ces pilules ont
promptement chassé le mal du
système. M. John Evans, 12
Kempt Road, Halifax, N. E.,
dit: “Il y a environ trois ans,
j'eus une attaque de rbumatisme
dans la jambe droite et la chevil-
le qui devinrent excessivement
enfléeset me causaient de gran-
des douleurs. Je perdis beau-
coup de temps à vouloir chasser
la douleur en me frottant avec
des liniments, mais cela ne me
faisait aucun bien. Mafille qui
se servait alors des pilules Roses
du Dr Williams finit par me con-
vaincre d’en faire l'essai. En
moins d’une semaine ces pilules
commencèrent à me soulager et
après quelques semaines le mal
avait complètement disparu et je
ne l'ai plus ressenti depuis. Ma
fille qui prenait alors ces pilules
pour combattre la faiblesse et l’a-
némie, fût également guérie et je
suis aujourd'hui un ami sincère
de ce remède.”

La plupart des maux qui affli-
gent l'humanité sont dûs au sang
pauvre et aqueux. Les Pilules
Roses du Dr Williams vous font
du sang nouveau. C’est pour
cela qu’elles guérissent I'anémie
avec ses maux de tête et de dos;
les étourdissements, le vertige ;
les douleurs du rhumatisme et
de la névralgie ; aussi l'indiges-
tion, la danse de St-Guy, la pa-
ralysie et les maladies des jeunes
filles et des femmes d'âge mûr.
Le sang purest le secret de la
santé et le secret du sang pur est
dans les Pilules Roses du Dr
Williams. Vendues par les mar-
chands de remèdes, ou par la
poste, 5oc la boîte, de la Dr
Williams’ Medicine Co, Brock-
ville, Ont.
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Peinture Sherwin-Williams
TOUJOURS EN STOCK
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Outils pour les Menuisiers,
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Agrès de Fromageries.
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68 Rue St-Simon
Place du Marché
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Maison fondée en 1882
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Ceinturcs Métalliques; Ban-

dages herniaires ; Ceintures

à sustension pour déviation

du rachis ; Bas élastiques ;

Béquilles, etc., etc., etc.

BIX DIPLOMER d'HONNEURdans
lex Expositions Universelles.

36la Rue St-Jacques, Montréal, Que.
jetta,

 

 

Propricté àVendrè

Rue Ste-Marie, près de la Gare du
Grand Tronc, une maison ‘en briquesà2
logements, Eclairage à l'électricité, aves
écuriesde 10 places,hangard.etc, Condi=->"--
tions faciles. - - S'adreasor.à -

 

; Jos. SURrRENANT,
j.àe. St-Hyacinthe

A VENDRE

Dans une ville de 1300 de population.
line potite fabrique de portes et chassis.
pouvant être mise en opération par l’eau
ou ln vapeur. Bonne raison pour vendre.

S'adresser à A. W. Grarp,
à—3— 09 La PATRIN, Qué,
Aussi deux bonnes fermes, bien bâties.

Conditions faciles.

 

PETITES ANNONCES

 

Achetez vos peintures, hulle  sernis,
ele, chez Kua. L. DEsAUTELS, .

222.226 rue Cuscades, St-Hyacinthe,
- 9
-

50,000 pièces de tapisseries, dessins les
plus nouvenux. ‘Très bas prix.

Eva. L. DfsauTELS,
922.296 rue Cuscades, St-Hyacinthe.

Alphonse Séguin, Entrepreneur-Pein-
tre, tapissier & décorateur, 147 rue Con-
corde, Tel. Bell 390.

Meubles de toutes Sortes a vendre &
prix modérés, chez Euc. L. DÉSAUTELS

999-226 rue Casendes, St-Hyacinthe
.
.

Le meilleur eudroit pour faire exécuter
par des peintres de première clnsse vos
travaux en peinture ou en tapisterie est
chez Euc. L. DÉsAUTELS.

292.296 vue Cascndes, S-Hyacinthe.
°°

Les personnes désireuses d'avoir des
Etoffes à Robes nouvelles. Etoffes à man-
teaux et toutes autres nouveautés, feraient
Lien d’aller chez

10-12-8 BERGERON & SICOTTE.
.
-

Un magnifique choix de Flinellettes,
Couvertes du Inine Gilets de laine, Gants,
Bne, Corps et Caleçons etc, chez

10-12-8 BERGERON & SICOTTE.
- a

SLBIGH À VENDRE

Pour $20, beau Sleigh en bon ordre. ™
S'adresser 75 rue Bourdages, St-Hyacin-

the. ja. €
+ ©

LJ 
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ANS FANTELR
—PAR—

HECTOR MALOT

DEUXIEME PARTIE

Vv

DANS LA REMONTÉE

Vous savez bien que, quandil
y a des accidents, les mineurs ne
s'abandonnent pas les uns les au-
tres, et que vingt hommes, cent
hommes se feraient plutôt tuer
que de laisser un camarade sans
secours. Vous savez cela, hein ?

—C'est vrai.
—Si c'est vrai, pourquoi vou-

lez-vous qu’on nous abandonne ?
—Nous n'entendons ricn.
—I1 est vrai que nous n’enten-

tendons rien. Mais ici pouvons-
nous entendre ? Qui sait cela ?
pas moi. Et puis encore quand
nous pourrions entendre, ct qu’il
serait prouvé qu’on ne travaille
pas, cela prouverait-il en même
temps qu'on nous abandonne?
Est-ce que nous savons comment
la catastrophe est arrivée ? Si
c’est un tremblement de terre, il
y a du travail dans la ville pour
ceux qui ont échappé. Si c'est
seulement une inondation, com-
me j'en ai l’idée, il faut savoir
dans quel état sont les puits.
Peut-être se sont-il effondrés ? la
galerie de la lampisterie a pu s’é-
crouler. Il faut le temps d'orga-
niser le sauvetage. Je ne dis pas
Que nous serons sauvés, mais je
suis sûr qu'on travaille à nous
sauver.

Il dit cela d’un ton énergique
qui devait convaincre les plus in-
erédules et les plus effrayés.

Cependant Bergounhoux répli-
qua:
—Ët si l’on nous croit tous

morts ?
—On travaille tout de même;

mais si tu as peurde cela, prou-
vons-leur que nous sommes vi-
vants : frappons contre le paroi
aussi “fort que nous pourrons ;
vous savez commele son se trans-.
met à travers la terre ; si l'on
nous entend, on saura qu'il faut

se hâter, et notre bruit servira à

diriger les recherches.
Sans attendre davantage, Ber-

gounhoux, qui était chaussé de

grosses bottes, se mit à frapper
avec force comme pourle rappel
des mineurs, et ce bruit, l’idée
surtout qu’il éveillait en nous,
nous tira de notre cngourdisse-
ment. Allait-on nous entendre?
Allait-on nous répondre ?
— Voyuns, magister, dit l’on-

cle Gaspard, si l'on nous entend,
qu'est-ce qu'on fera pour venir à
notre secours ?
—Îl n’y a que deux moyens,

je suis sûr que les ingénieurs
vont les employer tous les deux :
percer des descentes pour venir à
la rencontre de notre remontée,
ct épuiser l'eau.
—Oh! percer des descentes !
—Ah ! épuiser l’eau !
Ces deux interruptions ne dé-

routèrent pas le magister.
—Nous sommes à quarante

mètres de profondeur, n'est-ce
pas ? en perçant six à huit mè-
tres par jour, c'est sept à huit
jours pour arriver jusqu'à nous.
—On ne peut pas percer six

mètres par jour.
—En travail ordinaire, non ;

mais pour sauver des camarades,
on peut bien des choses.
—Jamais nous ne pourrions

vivre huit jours ; pensez donc
magister, huit jours !
—Ehbien, et l’eau ? Comment

l'épuiser ?
—L'eau, je ne sais pas ; il fau-

drait savoir ce qu’il en est tombé
dans la mine, deux cents mille
mètres cubes, trois cents mille
mètres, je n’en sais rien. Mais
pour venir jusqu’à nous, il n’est
pas nécessaire d'épuiser tout ce
Qui est tombé, nous sommes au

premier niveau. Et comme on
va organiser les trois puits à la
fois avec deux bennes, cela fera
six bennes de vingt-cinq hectoli-
tres chaque qui puiseront l’eau ;
c'est-à-dire que cent cinquante
hectolitres d’un même coup se-
ront versés dehors. Vous voyez
que cela peut aller encore assez
vite.

Unediscussion confuse s’enga-
gea sur les moyens les meilleurs
à employer ; mais ce qui pour
moi résulta de cette discussion,
c’est qu'en supposant une réunion
extraordinaire de circonstances
favorables, nous devions rester
au moins huit jours dans notre
sépulcre.

Huit jours ! le magister nous
avait parlé d'ouvriers qui étaient
restés engloutis vingt-quatre
jours. Mais c'était un récit, et
nousc'était la réalité. Lorsque
cette idée se fut emparée de mon
esprit, je n'entendis plus un seul
mot de la conversation. Huit
jours !

Je ne sais depuis combien de
temps j'étais accablé sous cette
idée, lorsque la discussion s’ar-
rêta.
—Ecoutez donc, dit Corrory,

qui précisément par cela qu'il
était assez près de la brute avait
les facultés de l'animal plus dé-
veloppées que nous tous.
—Quoi donc ?
—On entend quelque chose

dansl’eau.
—Tu auras fait rouler une

pierre.
—Non, c'est un bruit sourd.
Nous écoutâmes.
J'avais l'oreille fine, mais pour

les bruits de la vie et de la terre ;
je n’entendis rien. Mes camara-
des qui, eux, avaient l'habitude
des bruits de la mine, furent plus
heureux que moi.
—Oui, dit le magister, il se

passe quelque chose dans l’eau.
—Quoi, magister ?
—Je ne sais pas.
—L'eau qui tombe ?
—Non, le bruit n'est pas con-

tinuel, il est par secousses et ré-
gulier.
—Par secousses et régulier ?

Nous sommes sauvés, enfants !
c'est le bruit des bennes d’épuise-
ment dans les puits.
—Les bennes d'épuisement.….
Tousen même temps, d'une

mêmevoix, nous répétämes ces
deux mots, et comme si nous
avions été touchés par une com-
motion électrique, nous nous le-
vâmes.
Nous n'étions plus à quarante

mètres sous terre, l'air n'était
plus comprimé, les parpis de la
remontée ne nous pressaient plus,
nos bourdonnements d'oreilles
avaient cessé, nous respirions li-
brement, nos cœurs battaient
dans nos poitrines.

Carrory me prit la main, et me
la serrant fortement :
—Tues un bon garçon, dit-il.
—Mais non, c'est toi.
—Je te dis que c'est toi.
—Tu as le premier entendu

les bennes.
Mais il voulut a toute force

que je fusse un bon garçon ; il y
avait en lui quelque chose com-
me l'ivresse du buveur. Et de
fait n'étions-nous pas ivre d’es-
pérance.

Hélas ! cette espérance ne de-
vait pas se réaliser de sitôt, ni
pour nous tous.
Avant de revoir la chaude lu-

mière du soleil, avant d'entendre
le bruit du vent dans les feuilles,
nous devions rester là pendant
de longues et cruclles journées,
souffrant toutes les souffrances,
nous demandant avec angoisse si
jamais nous verrions cette lumiè-
re et si jamais il nous serait don-
né d'entendre cette douce musi-
que.

Mais pour vous raconter cette
catasti.phe des mines de la
Truyère, telle qu’elle a eu lieu,
je dois vous dire maintenant
commentelle s'était produite, et
quels moyens les ingénieurs em-
ployaient pour nous sauver.

(À continuer)

 

LA TRIBUNR

RAILWAY[ETERS
“ ALLANT A L'EST

9.16 a.m. Tous les jours pour Acton, Rico-
mond, Sherbrooke, Islaud Pond et
Porgland. (Excepté le disuanche) pour
Victoriaville, Lévis et Québec.

5.32 p.ni. Tous les jours (excepté le ar
anche) pour Acton, Richmond, Vie.
toriaville, Québec, Sherbrooke et Is-
land Pond.

#.30 p.m. Tous les jours pour Acton, Rich
mond, Victoriaville, Québec, Sher-
procke, Island Pond, Lewiston, Port
and.

   

ALLANT À L'OUEST

5.20 a.mm, ‘l'ous les jours St-Hilaire, Belæil
St-Lambert et Montréal.

7.10 a.m. Tous les jours (excoptd le di-
mauche) 81 Hilaire, Belwil, St-Lam-
bert et Montréal, “Trein Local” arri-
ve à St-Tlyacinthe & 6.40. hrs.

11.33 a.m. Tous lea jours (excepté le di-
manche) St-Hiluire, Belwil, St-Lam.
bert et Montréal.

6.26 p.m. Tous les jours, St-Hilaire, St-
sunbert et Montréal.

Four tes billets ct antresronnsigne
MOÉN AdLEHSEZ-VOUS À

kK. FOURNIER
chef de gare, se-Hyncinthe.

Quebec, Hontreal &
SOUTHERN Ry
HORAIRE DES TRAINS.

Sr HyaciNTHE—SOUEL

Départ de St-Hyncinthe à 9.00 a. m,
et à 5.10 p.m.

Arrivé Sorel a 10,25 n. m.et à 7.10
p. ma,
Er-Hvacismne —IservirLE, Boston, ET
LES POINTS DELA NOUVELLE ANGLETERRE

Départ de St-Iyaciuthe a 10.00 a. m.
et 5.45 p. mi.

Arrive a Iberville à 12.00 (midi) et
7.00 p. m.
Trains arrivant a St-Hyacinthe ; de

Sorel 48.10a.m. et 5.05 p. m. d'ILer-
villed 835 a.m. et3.15 p. m.

Billets pour n'importe quelle station en
Canadas et nux Etats Unis en vente chez :

J. E. À. CHAUOT. Agent à la Station,
D. J. RopærTs,

Gérant Génral.

 

 

Nos habillements d‘automne

 

_ Perfection
daus le style, la coupe et le nni. Nos étof-
sont ce qu’il y a de plus select,

fes sont de lu dernière nouveauté. Nous
vous-invitons à venir faire votre choix,
et nous vous garantissons un habillement
à votre goût. Le résultat seru de nouvel-
les commandes de votrepartà l'avenir.

J E. GOSSELIN,
MANCHAND-TAILLEUR,

188 CASCADES,
ST-HYACINTHE
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Si vous avez besois de
VERREZ, LORGNONS où LUNETTES

bien ajustés qui vous donneront
RAN Fate Satisfaction .".°.

| CONSULTEZ E, E. Du VERGER
Opticien Diplomé

Reconnu par la Législature deQuébec.
10 Ando pratique A Chicago.

Exsmen gratuit de la vue.— Prix raisonnables.
Venx Artificiels: Anoriment complet.

202 St. Dents, près Ste-Catherine, MONTREAL
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d'expliquer par votre marchand.

    

HENRI MARIN

“ Grand Peninsular ”
Is an Ornament to the Home.

 

. re

Le goût populaire n'est plus
en faveur des poêles profondé-
ment sculptés et tout couverts
d'ornements. Les gens veulent
maintenantla richesse alliée à
la simplicité et à l'élégance.

C'est comme cela que je fais
mon poéle ‘Grand Peninsular’,
Le ¢Grand Peninsular” est

facile à nettoyer parce qu’il n’y
a pas de profondes sculptures
où la poussière et la crasse

Le patron est simple mais effectif. Pas
d'ornements criards. Les surfaces sont unies et sont bril-
lamment polies. Les parties en nickel sont détachables et
peuvent être levées sans avoir besoin d'enlever aucun
boulon, quand on veut nettoyer le poêle.

Il y a ensuite le FOURNEAU TOU! EN ACIER, — le THE 3-
TRE it ln porte du fournean,—les GRILLES enTarietunedevais
d'autres petites conmmodités pour éviter du travail et éjurgner du temps,—
qu’on ne trouve que sur le “GRAND PENINSULAR”. Faites-vous-les

 

puissent se loger.

Clare Bros. & Co, Ltd,

Agent a St-H
Preston, Ont.

yacinthe: N. C. Lapierre
       ASSOO EEARTE  

Marchand de Chaussures
63 Rue St-François, Place du Marché,

ST-HYACINTHE

 

Spécialité: La célèbre Chaussure À méricaine
pour Dames: DOROTHY DODD.

Valises, Sacs de Voyage, etc.
 
 

BISSONNET

 

  

& BRODEUR
MARCHANDS-TAILLEURS

Le plus bel assortiment de

Tweeds, Serges, Etoffes pour

Cols, Collets,

Chemises, Corps et Caleçons,etc.

Pardessus, etc.

 
~ BINSONNET & BRODEUR,

yA wy Sores

LY
Marchands-Tailleurs,

-160 rue Cascades, St-Hyncinthe, Que   
 

        

     

  

  

      

   

    

      

—Cognac Boulestin
Comme tous les produits de

choix, cette marque de Cognac
s’est implantée rapidement au
Canada.

Le “Boulestin” a une répu-
tation en Europe à cause de
de sa pureté et de son arôme.

  

   

 

En vente dans toutes les bonnes
Epiceries, et ies Cafés, Hôtels et

Restaurants. . . . . +4 . . ..   

    L. CHAPUT FILS & CIF Agents Généraux, MONTRÉAL.

 

 

 

Moulange “Champion”-
Modalile d'or Chicago 1893, d'argunt Porte 1500,

La mailleure at monda,.-Stridtement garantie pour

Gultivateurs
Eleveurs
Meuniers

wes moulin À vont,
moteur que, engin
dvapeur,cogià l'huile
-

Moud : Orge, Bié d'ade, Blé d'Inde en épis
canals, Avoine, Pois, Sugls, Sarasa. Ele
dipenss poy ds pouvalr, deca plains miblodice.

Demnades catnhogus, Evdo pris8 attention.

S. VESSOT&CIE, Joliette, P.e.

  
  
 

L'audace c'est le courage en
colère.  LA TRIBUNE est publiée et imprimée par

A. Denis, coin desrues Mondor et Casca
des, St-Hyacinthe.  
 

 

 

      guérl on quelques l’Elixir Anti-Rhumatique du Dr Joseph Comtolis, qui fait

heuros à l'aide dePT

3

uno spécialité du Traltement

du Rhumatisme Algu, Chronique, Articulaire, Inflammatoire, Muscotafre, Goutteux, ainsi que

du Lumbago cot de la Scistique, 32.50 la bouteille, Demandez-de à votre pharmacien, Où à

M. le Dr JOSEPH COMTOIS, 1636 rue 8t-Jacques, angle de la ruc Atwater, Montréal,

Consultation chez lui, à domicile ou par correspondance.

 
 

 

(CIE D'ABSURANCE MUTUELLE)

Taux 20 à 407, plus bas que Ja combine—Garanties Indiscutables
Agents bonernbles demandée partent où la Compognie n'est pas représentés.

Propectus gratis our demande. À. P, GIMAR, Gérant.

Présentée per Albert JODOIN, N. P. St-Hyacinthe, Qué. MONTREAL

Assurance en Force : $10,000.000

 


